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ATTENTION AU TETRACHLORURE

DE CARBONE!
Rédacteur en chef,

Je dis dans ie numéro 33 de Paris-
ah 0 un coiffeur < conseille < contre

tetrachiorure de carine.

vemetois dans les salons de coiffure.
Mais dent mn toxique.
La prœe Archites des maladies pro-

Lssonnciies : un marin prend du tétra-
chtmmre de carbone pour nettaver une
.ssgquetie. La buutcille plus où inains bien
machec resie dans la cabine. Parmi les

de la cahine et de la cabine
Jeex marts et ane intoxication

LttrémReRmeEnt sTave.
Dxteur X.. Paris.

*
FOGOMOLETZ AVAIT UN PRECURSEUR :

LE PROFESSEUR BUSQUET
Rédacteur en chef.

Vexre article sur le serum de Bogo-
cxtrèmement intéressant.

Nass vagloir diminuer le mérite de ce
je tiens cependant à vous faire

Saveur qu'il à eu en précurseur en Ja per-
du proficseur MH. Busquet de la

Facmité de Médecine de Paris qui. en 1928.
{ æis an print sous le nom de sérodausse.
< prétmier sérem de rajennissement.

Henri GENOT, Paris.
*

PLUS QU'UNE GUERRE
AYANT L'AGE D'OR !
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Measiecr je Kédacteur en chef,
Vo®s

€ Hær disent :

Mersieur lc

intéresser lecteurs
que là guerre 1: iä veniat elle est annence dans Jes

:
“peis 2766 Ecritures

une
“ Uerre 2

lApocals pse.
FUerTe an-

rcimeile disparaitra

4.3. S...
Éx-cavalier au 6° CUiraSssICrs.

Notre correspondant 4 par-
Nous HOUS eCCUSONS

noblesse du chenal
propos Le mob:

NDLR.
faitement
d'avoir attenté à la
en empdogant # son

raison.

pattes, *
UNE IDEE SUR LES SOUCOUPES... .

Monsicur Le Hédacteur en chef, :

A da suite de votre article sur les sou-

|

roupes volantes Paris-Match numéro 59),
je viens vous donner une idée qui n'est
venue, if v a déjà quelques mois et qui
vient d'étre renforcée par l'article de
hebdomadaire américain LS. News antd
World Report, selon Icquel les soucoupes
volantes existeraient et seraient un con-

Favion àpromis entre l'hélicoptère et
coinciderréaction. Cela pourrait donc

use Pengin que j'ai imaginé:
ant à ses cxtré-Hi s'agirait d’une aile à

mités deux moteurs à réaction. Cette aile
d'un seul tronçon sur toute son envergure
serait montée sur une coupole et fixée
de telle manière qu'elle pourrait tourner
autour, bien que cette coupole reste fixe.
Celle-ci recevrait les servitudes du bord
ei le pilote. Dès lors, fes moteurs d'extré-
mités d'ailes étant montés en sens inverse
lun de l'autre et étant mis en marche,
l'aile elle-même, tournerait à la façon des
rctors d’un hélicoptère — comme le nou-
vel hélicoptère expérimental français.
S Q 1.190 « Ariel >. "A très grande vitesse, le cercte balayé
par Faile pourrait provoquer Peffet de: :

Notre envoyé spécial à |

depuis plus de quatre :

soucoupe. Le phénomène beaucoup moins
marquant se reproduit quand lhélice
Gun avion tourne à grande vitesse. On ne
voit plus les pales mais un cercle trans
lucide.
Le point de vue technique arrête évi-

demment en bien des points cette idée:C'est avant tout le moyen d'arriver à mon-
ter l'aile tournante au fuselage central,
fixe. Peut-être serait-ce réalisable par un

roulement à rouleaux ou encore un SYS7

tême de rails circulaires. :

.
Tout cela n'est peut-être qu'une utopie.

Cest en tous les cas une idée que VOUS

m'avez amené à vous envoyer après votre
article sur les soucoupes volantes.
Pierre E. ESNEAULT, élève à ET-A-C4-

Paris.
PS. — Ci-joint un dessin où j'ti €

de vous représenter ce que je vien
Dous décrire.
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na conclusion fut la suivante :

“Les «cnicrnes solantes » étaient des morceaux
re tapier ani se déplacaient sur des courants d'air
acenrants #5 descendants, n Les services métés-
Tingques onfrmerent que la tornade était passée
itéintes Roments auparavant pres de Phoenix et

ainsé dars j'atmiosphére d'intenses effets tour-
fulleninaires Mais le photographe amateur de sou-
rratges volartes ft si mortifié qu'il eaya de pour-
MTTTe je gnuvernement en confiscation et falxifica-
on de dreuments,
Le mensonge enfantin, x redomté des crimino-

‘ogistes, n'est pas afment de Ja légende den sou-
coupes vilantes Perimne n'a réussi à savoir ce
raraent Sans Fesprit deux boss du Minnesota,
âgés de fix et hist ans lorsqu'ils raconterent (cas
n° 6e, avaient vu un engin rond se poser
sans hrnit 4 côté d'eux. [| mesurait environ 1 mètre
de diametre sur 30 centimètres d'épaisseur et res-
semblar2 deux axdiettes praées l'une sur l'arttre.
Lsrane je deux gamins le

frappérent du poing,
Dern Fe entendre im tiflement aigu. se souleya.
se héança nn moment à quelques centimètres du
soi et Alangrur à uirease verriginerse an dicen

Voet Miss

dexx témoins.

QU appor-
tait les preuves n’est
jamais arrivé

vendre à un magazine et que Îes
étaient des morceaux de minerai
complice avaient ramassés sur lil

Bien entendu, il existe dans

coupes volantes des
pages impress

d'elles. qui fut racontée aussi par!
décembre dernier. a fait monter
tirage du magazine américain
ait rapport sous la dérromination
Elie comporte comme élément tra
cajitaine Mantell.

“L’incide
conte la
gique d’

ES faits raconté, par True et PArS-MTateh SonL confirmés par le document officiel. T} est
bie:

i

exact que le 7 janvier 1948. vers 7 heures du soir, le
capitaine Thomas Mantell, conduisant la patroutill
+ Far. décolla

de l'aérodrome de Godman
dans

Je:

zon.r est“tement
à

exact que les trois autres
À

ï

chasseurs se perdirent dans les nuages mais qué 4

Mantell avertit la tour de contrôle de l'aérodromë*
qu'il gardait à vue un objet mystérieux et qu'il s
rapprochait. Il infirma peu après ce dernier compté
rendu en disant que l'objet en question conservait
sa distance et qu'il allait être obligé d”

abandonnek :lR poursuite ayant atteint l'altitude critique dé

lait ncviabie de cundluréé
votant n la

chassé À: descendu le chasseur
.
Le rapport de li commission recrée l'atmosphètéde cette Journee etsangtantee du 7 Janvier Pour

une raison où pour une autre, les apparitions dansle ciel avaient été nombreuses au cours de l'aprègsmidi. De F4 h. 45 à 16h. 15, le commandant de

ssaxe de Godiman avait lui-même observé uneédä une altitullee impusuhie 4 évaluer {
ivinbee, U vit nettement un disque
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tignalant qu'ils avaient recueilli des éclats
de mystérieux engin. Le magazine alerta l'aviation
qui envoya à Tacrma deux officiers chargés de rap-
FATTET ES LEP DIPUÉS À ECTION lesquel ts
ennstitesient des fragments gris bleu

d'apparence
métallique.

Mais l'avion B23 qui portait à Was.
Rgton rex <éfisis authentiques d'une AICOHDE
volante eut nn accident en vol. Les deux officiers
rarent fues et les échantillons

perstus
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au milieu des nuages en mouvement. elle pouvait
paraître animée d’un mouvement de translation
rapide, toujours comme Ja lune en pareil cas.
D'autre part, il fut vérifié que la position de la
« soucoupe »., fatale au capitaine Mantell,
pondait bien à l'emplacement de Vénu
vier 1948 à 7 heures du soir.
Un autre fait fortifie l'explication donnée :La « soucoupe » du 7 janvier fut aperçue d'en-droits séparés les uns des autres par des distances

allant jusqu'à 300 kilomètres, Rien, sinon un corpsastral, ne pouvait être simultanément visible de
points d'observation aussi éloignés.Deux mystères restaient à expliquer : l'accidentMantell et la nature des objets qui, dans l'aprèsmidi, avaient préparé les yeux et les esprits à l’hal-
lucination du soir. Pour le premier, la suffocation
due à la raréfaction de l'oxygène constitue l'expli-cation la plus plausible, Pour le second. on croit
pouvoir admettre que les observateurs de Godman
Field et d'autres lieux ont entrevu des ballons-
sondes évoluant à très haute altitude et rendus
extrémement lumineux par le soleil.
Les ballons-sondes jouent un grand rôle dans le

roman des soucoupes volantes, Il existe aux Etats-

corres-
s le 7 jan-

Unis plus de deux cents stations météurologiques|
qui lancent dans l'atmosphère un minimum quoti-
dien de cinq cents ballons-sondes. Pour les poètes.
ces masses blanches étincelantes de soleil pendant le
jour et luminescentes pendant la nuit, peuvent être
prises pour des anges. mais par les esprits atteints
de la douce hystérie des soucoupes volantes, elles
peuvent être considérées aisément comume des aéro-
nefs d'un type mystérieux. Selon lexpert du
bureau météorologique, 12 % au moins des sou-
coupes volantes sont nées d'un ballon-sonde. Et
c'est probablement aussi un ballon-sonde qui est à
la base de l’impressionnante aventure du lieutenant
Gorman.

Le lieutenant Gorman
fait la chasse à une
lueur fantastique

Gormax, ex-instructeur des pilotes
de la France libre, se posait sur l'aérodrome

de Fargo, dans Ja soirée du 1° octobre 1948. I vit
une lueur à des milliers de mètres au-dessus de Jui.
1 demanda à la tour de contrôle si un autre avion
se trouvait dans les parages. Réponse négative.
Gorman, sa curiosité à vif. fonça vers la lueur. À
2.000 mètres d'altitude, elle lui parut piquer sur lui.
Il l'esquiva de justesse en plongeant, reprit du
Champ, tourna autour d'elle mais elle revint sur

luiet il'dut pour l'éviter faire un virage si aigu qu il
connut le « rideau noir », cécité momentanée due
à l’action de la force centrifuge sur le sang. « Je
suis en bonne condition physique, déclara-t-il aux
enquêteurs, et je doute qu'il existe un seul pilote
‘capable de suivre les évolutions de la lueur que j'ai
suivie. » À 4.000 mètres, il abandonna la chasse
qui avait duré péndant vingt-sept minutes.
Au témoignage de cet aviateur hautement qua-

lifié, la commission d'enquête répond qu'il est extré-
mement difficile au pilote d'une avion rapide d'ap-
précier l'évolution d’un mobile céleste pendant le
Jour et que cette évolution devient pratiquement
impossible pendant la nuit. German a probablément

tourné autour d'un ballon-sonde stratosphérique à
grande vitesse ascensionnelle et le mouvement de
celui-ci s'est trouvé amplifié par les mouvements de
son propre appareil, En outre, l'objet qu'il pour-
suivait n'énicttait aucune flamme ct ne produisait
aucune déviation magnétique sur sex appareils de
bord, ce qui renforce l'hypothèse du ballon, en
excluant presque totalement celle d'une machine
volante propulsée par un moteur,

Le cas 133 fait état
d’un mystérieux
paquebot aérien

L:: flammes qui manquent au carrousel fantas-
tique du lieutenant Gorman reparaissent avec

éclat dans le cas 133, un des plus dramatiques de Ja
série, Mais cette fois, il ne s'agit plus d'une xou-
coupe: il s'agit d'un paquebot aérien, En forme
de cigare, plus gros que le plus gros bombardier,
plus rapide que le plus rapide des avions à réaction,
il était suivi d'une trainée de feu rouge orangé
d'une vingtaine de mètres de long, [paraissait avoir
un double pont et les fenêtres dont il était percé
brillaient comme un éclair de magnésium. H fui
en vue pendant une demi-douzaine de secondes, il
secoua Je DC3 qu'il dépassait commic une vague
secoue l'esquif et fl disparut dans un nuage qu'il
empourpra. Ceux qui ont vu Je monstre du ciel du
24 juillet 1948 au-dessus de P'Alabama sont deux
témoins solides et rassis, les capitaines Chiles et
Wihitte, des Eastern Airlines, qui n'ont pas la répu-
tation de confier leurs apparcils à des énervés.

« IT est incontestable, concède la commission, que
ces deux pilotes expérimentés ont vu quelque
chose. » Dans la cabine, le seul passager qui ne dor-
mit pas a vu aussi quelque chose, Mais il se trouve
que le récit de ce profane, beaucoup plus sobre que
celui des deux hommes de air, parle seulement de
traits de feu traversant le ciel et non d’une double
rangée de hublots violemment éclairés. D'autre part,
l'apparition fut également entrevue de l'aérodrome
de Macon, en Georgie, On crut d'abord qu'une
heure environ s'était écoulée entre les deux obuer-
vations, mais une étude plus attentive montra que
les heures de référence n'étaient pas les mêmes et
qu'il avait faflu deux ou trois minutes seulement
au bolide pour franchir les 400 kilomètres qui sépa-
rent Macon de Montgomery. Bolide : le mot, ici,
n'est plus symbolique; il est exact, Le vaisseau”
aérien de l'Alabama est très probablement, d'aprés
l'astronome de la commission, un météore d'un vif
éclat, Si l'explication est bonne, la coque à deux
ponts et double rangée de fenêtres est purement et
simplement une illusion d'optique de deux profes-
sionnels naturellement portés à voir surtout des
avions dans le ciel.

Mais l'histoire vient d'avoir une réplique presque
exacte et bien singulière, le mois dernier. Car, le
21 mars, les pilotes Jack Adams et G.-W., Ander-
son, des Chicago and Eastern Airlines, ont vu où
cru voir au-dessus de F'Arkansas ce que leurs cof-
légues Chiles et Whitte avaient vu ou cru voir au-
dessus de l'Alabama, un an et demi auparavant.
Même lueur, mêmes flammes, même vitesse, mêines
rangées de fenêtres éclairées, 11 est naturellement
possible qu'il s'agisse d'un autre météore, puisque

Raymond Cartier
a pu prendre con-
naissance du rap-
port secret établi
par la commission
d'enquête améri-
caîine. Il nous en

câble l’essentiel.

la terre en reçoit plusieurs centaines par jour, Tou-
tefois, le temps pendant lequel l'objet aurait été en
vue, quarante secmdes, rend plus difficilement
acceptable cette explication. .La commission des soucoupes volantes n'a pas
pu prendre connaimance de cette dernière ren-
contre aérienne puisque la dite commission était
dimoute depuis quatre mois. Mais un communiqué
du département de la Défense laisse entendre qu'elle
pourrait étre reconstituée prochainement, et en
tout cas, les services techniques de l'aviation can-
tinuent à étudier toutes les apparitions d'engins
inconnus qui leur mnt signalées À une cadence
moyennes d'une douzaine par semaine, Bien que
les officicis et les spécialistes suient tous sceptiques,
ils ne veulent nier aucune possibilité et ne préten-
dent conclure que lorsqu'ils tiennent la preuve ab-
solument irréfutable. C'est ainsi que les « sou-
coupes volantes »n des affaires Mantell ct Gorman,
aussi bien que Je vaisseau aérien de l'Alabama,
demeurent officiellement non identifiées en dépit des
arguments presque concluants de la commission.

Si les soucoupes viennent
d’un autre monde, le
voyage a duré 80 ans

L: services techniques américains s défendent
même de considérer comme absurde l'hypothèse,

devenue #i populaire, selon laquelle les csoucoupesn
seraient des appareils de reconnaissance d'un autre
monde. Tl est extrémement improbable, disent-ils,
qu'il s'agisse de Mars, car les conditions physiques
observées sur cette planète sont très peu propicesau développement d’une haute civilisation tech-
nique. Mais, après tout, nous connaissons vingt-
deux étoiles dont chacune est le centre d'un sys-
téme planétaire analogue au systéme solaire, Dans
chacun de ces vingt-deux systèmes, il doit y avoir
au moins un astre semblable à la Terre. S’it porte
des êtres comparables aux hommes, ij y a vingt-deux chances pour que nous recevions un jour la
visite de ces lointains vuisins,
La seule objection réside dans la distance. La

plus proche étoile pourvue d'un système planétaire
est Wolf 359, distante de huits années lumière. En
admettant que les terriens de Wolf 35 aient cons-
truit un vaisseau astral capable de voyager au
dixième de la vitesse Jumiére —— 300000 kilo-
métres-secunde — il fleur faudrait quatre-vingts ans

. pour faire le seul voyage aller. Autrement dit, si
les soucoupes volantes viennent d'un autre univers,
leurs passagers sont arrivés à résoudre le problème
méme auquel l'humanité attache le plus de prix :
celui de la jongévité. C'est le secret qu'ils pour-
raient nous livrer. Malheureusement, les concla-
sions de la commission de l'enquête américaine
laissent peu d'espoir,

1
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AMEDI ES avril, des habitants du quartier Naint-S Jacques ont cru voir, de leurs propres yeux,
fine soucoupe volante s'élever dans le ciel

parisien au-dessus d'un group d aisons du
Quartier Latin. On a su, le lendemain, qu'il ne
s'agissait que d'un ballon publicitaire, lancé par
un spécialiste du lâcher de ballons clandestins,
M. Paindorge, artificier de profession, et destiné
à attirer l'attention sur le film : Plus de vacances
pour le bon Dieu.

Paris-Malch à retrouvé quatre des principaux
témoins de ce « phénomène » et leur a demandé
de décrire brièvement par une nnage leurs impres-
sions de soucoupe volante, Voici les réponses d'une

Mme Brochot : « Line assiette : ménagère, d'un boucher, d'une jeune fille et d'un
peut-être anglaise. onciCrge

M, Gouthey : =: lin plat! » de Mlle Maigne Due ponmen M. Helena. Ulis quete‘


